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Au cours de la mesure de la bio~asse forestière dans la
regJ.on de la piste de st Elie (LESCURE, PUIG, RIERA, BENETEAU,
BEEKMAN à paraître), le problème s'est posé de saiF.oir si l'on
pouvait estimer le volume d'un tronc à partir de données telles
que circonférence et hauteur., Pour résoudre ce problème, nous
avons mesuré 113 individus de 10 mètres de haut, toutes espèces
mtilangGes.

Il faut en premier lieu définir l'objet de la mesure.
S'il ne fait aucun doute que, pour des arbres d'avenir, ou m~me

pour quelques arbres du présent croissant selon le modèle de
Massart (HJlliLE et OLDE1Uffi1971) co~~~e les Lacmelea aculeata,
IHanthera s;otiana, Virola nelinonii., ou le modèle de Roux
(~:r;r;E et OL1M.ùN loc. cit.) comr.le ;)?ü"guetia sp. et Symphon±.a
~lobulifera, le "tronc" apparaisse facilement comme une entité
ien délimitée dans l'espace, à savoir un axe central continu

portant des axes latéraux, pour de nombreux individus, la limite
supérieure du "tronc" devient extrêmement floue. C'est par exemple
le cas pour des LECYflIIDACEAE-qui réalisent le modèle de Troll.
Notre objet n'était pas de reconnaître la 7éritable limite su­
périeure de l'axe édificateur, mais de déterminer une limite,
facilement reconnaissable à une personne, même no~ spécialiste,
effectuant des mesures .. Sur un arbre très réitéré, nous avons
donc décidé de choisir comme "tronc", l'axé le plus épais par­
tant d'un niveau quelconque de réitération, et, cow~e limite su­
périeure du tronc, le niveau de réitération d'où ne partent que
des axes de diamètres sensiblement égaux. Les volumes calculés
dans cet articie ne sont donc ni des tarifs de cubage, qui me­
surent généralement le volume· du fat libre d'un arbre, ni le
volume du "tronc" morphologique, c'est à dire de l'axe ortho­
trope primaire, qu' il soit monopodial ou sYIJ1podial, mais c.elui
d'une entité facilement délimitable, quelque soit l'observateur.

Pbur chaque tronc ainsi dtfini. on a mesuré la circonfé­
rence tous les deux mètres.' Lorsqu'une·déf.ormation localisé:c,
comme celle crée par la cicatrice d'une' branche, se trouvait··
cxac~emBnt à l'emplacement de la mesure, celle-ci était légère­
ment décaléeo Au niveau des. fourches, une mesure était prise en
dessous de l' épaississement, une autre au départ de l' axe~ après'
la fourche. Les' mesures et calculs sont exprimés en mètres.

Pour chaque tronc, un volume "réel" a été calculé par
addition des troncs de cô~.e' successivement calculés :

Vr < n hi (S··' \ fS' . , )
=<::'13 i+~+ ,\_isi

où hi = hauteur du tronc de cône élémentaire.
S.= surface à la base du tronc de cône élémentaire.

).

S··= surface au sonunet du tronc de cône élémentaire.
1.

Ce volume Vr a été comparé avec des VOlumBS V et v calcu­
lés à partir de la hauteur totale du tronc, sa surface à la base
et sa surface au somnlet, V est calculé avec la formule du tronc
de cône, et v avec la formule dé la moyenne des cylindres :

v= È: (S+s).
2

Les facteurs de correction dont il faut affecter les vo~

lumes calculés pour retrouver le volume. réel ont été calculés pour
chaque tronc : .
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Vr Vrc(=-- ~=
v V

Le tableau l donne la moyenne et l'éc~rt type pour les·
distributions de et dans les 113 cas étudiés.

Tableau l

• .. • ..
• • • •.. '. ro • -<r- '.• • • •.:------: ---~-..-.--.:.........---.._..:.. '. '. '.• · • •'. oc '. 1,037 '. 0,122 '.• • • •:---_..: B7'II , -----: .. '.•'. '. • '.• • • •'. f3 '. 0,978 '. 0,144 '.• • • •
• • • •• • • •

De ce tableau on peut conclure que, à partir de la hau­
teur totale du tronc, de la, surface à la base et de la surface
au sommet, ~e calcul du volume du tronc de cene v, sous estime
généralement le volume réel (b< moyen 1,037) alors que le cal­
cul du volume par la moyenne des cylindres v, le sur estime
(tJ, moyen 0,,978).. L'approximation par v serait légèrement meil-
leure que celle par V. .

Des droites de régression ont été calculées, ainsi que
le coefficient de correlation R existant entre Vr et x. Le ta­
bleau II donne les expressions de ces droites et les ~eurs'de

R pour les différents X G

..,

'.'
•• x

Tableau J.r

'.'•
: Vr = àx + h

'.•
R

..•
:____ ln : ....·._. .1 _.__.-.-...___--..._.............._.: .....--........... :

.-.. ...... ..............J=:

: 0,914 ':
--:- --_.-":

: 0,977 ':

:,Circonférence: Vr ='3,295 C - 1,87?'
• - .......... Il •• 1

,; {Diamètre)2 ; Vr = 12,47 D2 - 0,274
: (à la base) :.
• •• tI!''' ---: .- . ,.. ....... --_..•'. D2H' '. Vr = 0,51 D2Fr + 0,08.' •.' •.' •

'.•
': 0,991
:

'.•
'.•
:

Le carré du diamètre à la base donne de bons résultats,et
l'expression D2H en donne bien entendu de meilleurs. Compte tenu
de la difficulté de mosurer H sur le terrain sans abattre les ar­
bres, on pourra se contenter de la mesure du diamètre pour obte­
nir une bonne approximation du volune du tronc. On n'utilisera
ces formules que pour des individus de plus de 10 cm de DBH.
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